Quelques éléments de réflexion sur la différenciation pédagogique

Sur quoi va porter la différenciation : 

· sur les outils d'apprentissage : les manipulations, les supports auditifs et visuels, les nouvelles technologies (power point, CD rom, …)

· sur les démarches d'apprentissage : approche globale ou analytique, des séquences basées sur la déduction, la découverte intuitive, …

· sur les situations d'apprentissage : situations d’écoute (active ou autre), de recherche, une évaluation formative, une production personnelle, …

· sur le degré de guidance : encadrer ou non les élèves, intervenir de manière différenciée dans les groupes de travail, moments de travail en autonomie.

· sur la place du relationnel : un ancrage affectif, un savoir parfois plus distancé, plus détaché du vécu ou de l’environnement de l’élève.

· sur la gestion du temps : séquences d’apprentissage de durées différentes.

· sur la manière de mobiliser les élèves : aider les élèves à se motiver en valorisant l’activité, en les relançant et les stimulant.

· sur l'organisation de la classe : travailler en classe entière, en groupe de tailles différentes, mais aussi des groupes d’entraide, de recherche, …

· sur les formes de travail : moments d’exposition du professeur, moments de recherches, moments d’exercices et moments d’évaluation.

· sur les consignes données : consignes très explicites ou non, consignes travaillées en groupes, consignes orales ou écrites, consignes s’appuyant sur des exemples et contre-exemples. 

· sur les formes d'évaluation : différencier les méthodes et les outils pour évaluer.

· sur les contenus : différents contenus peuvent être abordés pour un même objectif.

DIFFERENCIER QUOI ?
· les consignes, 

· les moyens d'apprentissage, 

· les modes de représentation, 

· les traces, 

· les modes de compréhension, 

· les compétences ciblées, 

· les modes d'apprentissage, 

· les axes et temps d'apprentissage, 

· la présence de l'enseignant, 

· l'organisation, 

· les démarches, 

· les outils, 

· l'évaluation.

LES TYPES DE DIFFERENCIATIONS
1. La différenciation institutionnelle : il s’agit de la prise en compte des différences entre enfants au niveau de l’organisation de l’institution scolaire : enseignement ordinaire et enseignement spécialisé.
2. La différenciation successive : elle consiste pour l’enseignant à utiliser successivement diverses méthodes, divers supports, différentes situations et démarches d’apprentissage pour que chacun ait un maximum de chance de trouver, au moins régulièrement, une méthode qui lui convient.
3. La différenciation chronologique : elle consiste à construire une séquence d’apprentissage, une journée scolaire, une semaine à partir de groupements différents d’élèves : alternant entre le grand groupe, les sous-groupes et l’élève seul devant sa tâche.

L’enseignant décidera du pourquoi de tel ou tel groupement.
4. La différenciation transdisciplinaire : cette forme de différenciation consiste à établir une liste de travaux que les élèves doivent réaliser (une fiche de lecture, un dossier, un travail écrit de synthèse, etc.) et ils choisissent dans quelle discipline ils vont effectuer ces travaux (ou quel langage ils vont  utiliser : le texte narré, la BD, le conte ou quel point de vue ils vont prendre, etc.)
5. La différenciation simultanée : les élèves effectuent dans le même temps des activités différentes (choisies par eux en fonction de leurs intérêts ou désignées par l’enseignant(e) sur base de besoins constatés) ou réalisent de façons diverses des tâches identiques (avec des ressources ou contraintes personnalisées, en utilisant des démarches variées, etc.).
6. La différenciation par les procédés. : il s'agit pour l'enseignant d'accepter et de valoriser le fait que, dans certaines activités, chacun réponde avec sa propre solution, ses propres procédures, sans forcément établir de hiérarchie entre celles qui sont apparues dans la classe.
7. La différenciation par les ressources disponibles et les contraintes imposées. : ce type de différenciation vise à adapter la situation qui est comme précédemment la même pour tous les élèves aux capacités et aux besoins d'apprentissage actuel des élèves, en choisissant soigneusement les valeurs données à certaines variables de la situation, en proposant des consignes différentes à certains enfants. 
8. La différenciation par les rôles. : dans certaines activités, les élèves jouent des rôles différents. On peut donc répartir les rôles en tenant compte des compétences et des besoins d'apprentissage de chacun. 
9. La différenciation par la tâche. : on propose dans ce cas de mettre en place des ateliers de soutien, de besoin ou de choix, d'entraînement ou d'approfondissement dans lesquels les activités personnalisées et adaptées sont proposées en fonction des besoins évalués de chacun.

DIFFERENCIER COMMENT ?
En variant sa méthodologie et en proposant différentes démarches d'apprentissage.
· La démarche sensitive : préparer l'activité pour que l'enfant puisse toucher, sentir, goûter, écouter, etc. Permettre à l'enfant d'exprimer ses sentiments, ses émotions, bref, l'enfant doit expérimenter.
· La démarche de recherche d'informations : préparer l'activité de telle manière que l'enfant prenne connaissance des informations diverses : faits, photos, noms, chiffres, etc. Expliquer, répondre aux questions, faire consulter des livres aux enfants, interviewer un spécialiste, féliciter leur esprit critique, les aider à formuler des questions précises; autrement dit : dire ce qu'ils savent ou ce qu'ils ne savent pas de la matière qui va être abordée.
· La démarche inductive : il faut faire observer des exemples variés d'un concept, d'une notion, d'une règle, élaborer une première définition, observer de nouveaux exemples et contre-exemples, élaborer une définition plus complète que la précédente.
· La démarche déductive : il faut faire observer une règle, un principe, une donnée, élaborer des exemples ou des cas particuliers en application.
· La démarche scientifique : faire formuler des hypothèses face à une situation problème, choisir une hypothèse et inventer une expérience qui permettra de la vérifier, réaliser l'expérience, confronter le résultat à l'hypothèse de départ, confirmer et faire une synthèse ou choisir une nouvelle hypothèse.
· La démarche technologique ou d'anticipation : il faut faire définir le "produit" à fabriquer (établir les critères de réussite), rechercher des procédures de fabrication, rechercher les étapes, fabriquer, confronter et évaluer, garder des traces.
· La démarche de résolution de problème : il faut faire représenter la situation problème, repérer les étapes de la recherche, choisir et utiliser des outils de résolution, valider le résultat final.
· La démarche créative : faire tripatouiller librement, chercher, observer, réaliser, expérimenter, observer les résultats, communiquer, confronter, évaluer, garder des traces. 
· La démarche imaginative : préparer son activité de telle manière que les enfants puissent rêver, imaginer, créer des histoires, échafauder des hypothèses, inventer des solutions, "voir dans leur tête" des situations non observables sur papier.

Quoi et comment différencier ?
	Comment différencier

les contenus ?
	Comment différencier

les processus ?
	Comment différencier

les productions ?
	Comment différencier

les structures ?

	· En proposant pour une même tâche des textes variés.

· En proposant pour une même tâche des logiciels différents.

· En établissant pour certains élèves des contrats d’apprentissage.

· En utilisant des manuels scolaires de diverses collections pour un cycle.

· En adaptant les travaux personnels à la maison (choix entre tâches et exigences).

· En utilisant des ressources audiovisuelles variées.

· En exploitant les ressources imprimées de la vie courante.

· En proposant des recherches autonomes.

· En valorisant les projets personnels.

· En développant à l’intention des élèves un plan de travail à éléments.

· En proposant aux élèves des problématiques reliées aux domaines généraux de formation.
	· En prévoyant des formes différentes de guidance.

· En utilisant des centres d’apprentissage.

· En proposant des ateliers à vocations différentes : exploration, formation de base, remédiation, enrichissement.

· En offrant à des élèves la formule stage au sein d’une autre classe.

· En présentant le travail assigné par étapes.

· En accompagnant certains élèves dans l’approbation des contenus par des organisateurs graphiques, des schémas, des diagrammes.

· En proposant, pour un même objet d’apprentissage, une tâche qui sollicite la lecture et une autre qui demande d’interagir oralement.

· En proposant pour un même objet d’apprentissage une tâche qui fait appel à une compétence transversale différente (par exemple : mettre en œuvre sa pensée créatrice et utiliser son jugement critique).

· En utilisant le monitorat et le tutorat avec certains élèves.

· En développant avec les élèves un coffre à outils-support : dépanneur, aide-mémoire, recueil de concepts, liste de vérification corrective, grille d’objectivation de la démarche et des stratégies d’apprentissage.

· En planifiant des tâches d’enrichissement comme prolongement à la situation initiale.

· En mettant en place dans la classe un atelier de traitement d’erreurs à l’intention d’élèves en arrêt dans leur processus.

· En utilisant les modules d’apprentissage de remédiation dans un contexte de décloisement entre des groupes de base.
	· En différenciant les contenus.

· En élaborant avec les élèves une banque d’outils d’expression.

· En variant les productions en regard des intelligences multiples.

· En jouant avec un échéancier mobile pour la présentation des productions.

· En négociant des critères de production quant à la longueur ou à la complexité.

· En favorisant les projets d’équipe pour réaliser des productions.

· En variant les productions en regard des repères culturels.

· En variant les clientèles à qui les productions seront présentées.
	· En variant les regroupements d’élèves (besoins, niveaux, intérêts, approches, démarches, projets, etc.).

· En alternant les activités individuelles, les activités de sous-groupes et les activités collectives.

· En formant des groupes de besoins à partir d’élèves provenant de différentes classes.

· En modifiant l’aménagement de la classe.

· En utilisant tantôt un horaire souple, tantôt un horaire centré, etc.

· En ouvrant le menu de la journée ou du cours.

· En proposant aux élèves des outils pour gérer le temps : plan de travail à éléments ouverts, tableau de programmation, contrat de travail, grille de planification.

· En utilisant diverses ressources de l’école et du milieu.

· En mettant en place dans la classe des structures d’entraide et de coopération.

· En offrant aux élèves à risque des cliniques obligatoires ou avec inscription.

· En variant les formules de correction : autocorrection, correction par un pair ou en sous-groupe.
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